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Avec 41 morts et 1 652 blessés 
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La pénurie de
gaz commence

en Europe
Par Mohamed Habili

L e gazoduc Nord Stream
1, reliant la Russie à
l'Allemagne via la mer

Baltique, est en arrêt temporai-
re pour travaux de maintenan-
ce périodiques. En principe, il
devrait être remis en fonction
dans quelques jours seule-
ment. L'Allemagne et d'autres
pays européens dépendants
du gaz russe par ce biais ou
par d'autres craignent beau-
coup qu'il ne le soit pas en fin
de compte, et que les autres
gazoducs, notamment ceux
qui transitent par l'Ukraine,
soient fermés à leur tour, et ce
pour ne plus rouvrir. En
témoigne à leurs yeux la faible
exploitation par la Russie
depuis le mois de juin des
gazoducs passant par
l'Ukraine,  ce qui en effet
semble préluder à leur ferme-
ture complète et définitive.
Cette période de l'année est
d'habitude celle du remplissa-
ge des stocks en prévision de
l'hiver qui vient. Ces réserves
ne sont nulle part en Europe
au maximum de leurs capaci-
tés, il s'en faut. Les Russes de
leur côté ne disent rien, enco-
re que la baisse drastique à
leur initiative des approvision-
nements via l'Ukraine soit plu-
tôt un bon indicateur de leurs
intentions en la matière. 

Suite en page 3

Tebboune préside la sortie de promotions «Abdelhafidh Boussouf»
Cérémonie à l'Académie militaire de Cherchell
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Les réflexions menées dans le domaine de l'eau demeurent insuffisantes

«Les think tanks existants n'apportent pas de solutions suffisantes et durables, parce qu'ils
sont composés à 90 % par les mêmes postes de responsabilité», regrette Ahmed Kettab,

expert-consultant en eau, appelant à faire recours aux experts pour la création d'un conseil
national de la sécurité hydrique, dépendant de la Présidence de la République.  Page 3
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Par Massi S.

L
e président de la
République, chef suprê-
me des Forces armées,
ministre de la Défense

nationale, Abdelmadjid
Tebboune, a présidé, hier, à
l'Académie militaire de Cherchell
«Houari-Boumediene», la céré-
monie annuelle de sortie de pro-
motions. 

Le président de la
République a été accueilli à son
arrivée à l'Académie par le chef
d'état-major de l'Armée nationale
populaire, le général d'Armée
Saïd Chanegriha, accompagné
du commandant de la première
Région militaire, le général-
major Ali Sidane, et du comman-
dant de l'Académie, le général-
major Salmi Bacha. Etaient éga-
lement présent à l'accueil du
président de la République, le
général d'Armée Benali Benali,
commandant de la Garde répu-
blicaine, ainsi que les comman-
dants des forces de l'ANP. 

Le Président Tebboune a
donné son accord pour baptiser
les promotions sortantes du
nom du défunt
m o u d j a h i d A b d e l h a f i d h
Boussouf dit «Si Mebrouk»,
décédé en 1980 à l'âge de 54
ans après un parcours militant
jalonné de sacrifices au service
du pays.

Ainsi, la cérémonie tradition-
nelle couronnant la sortie de
promotions des différents éta-
blissements de formation rele-
vant de l'Armée nationale popu-
laire au titre de l'année scolaire
2021-2022 a été ouverte par l'ac-
cueil du président de la
République par les officiers
supérieurs ainsi que les com-
mandants des forces de l'ANP.

Après avoir passé en revue
un détachement militaire qui lui
a rendu les honneurs à l'entrée
de l'Académie, avant d'écouter
l'hymne national, le président de
la République a déposé une
gerbe de fleurs devant la stèle
commémorative du président
défunt Houari Boumediene et a
lu la Fatiha du Saint Coran à sa
mémoire.

L'ouverture de la cérémonie a
été marquée par le survol d'un
escadron d'avions qui a décoré
le ciel de l'Académie aux cou-
leurs nationales, avant que le
général d'Armée Saïd
Chanegriha ne prononce une
allocution à cette occasion. 

Il est à relever, par ailleurs,
qu'étaient également présents à
cette cérémonie, le président du
Conseil de la nation, Salah
Goudjil, le président de
l'Assemblée populaire nationale,
Brahim Boughali, le Premier
ministre, Aïmene
Benabderrahmane, le président
de la Cour constitutionnelle,
Omar Belhadj, des membres du

gouvernement et des conseillers
du président de la République,
ainsi que des membres de mis-
sions diplomatiques étrangères
en Algérie, les familles des diplô-
més et la famille révolutionnaire.

La cérémonie d'accueil a été
suivie d'une allocution pronon-
cée par le Général d'Armée Saïd
Chanegriha, qui a adressé ses
remerciements au président de
la République, M. Abdelmadjid
Tebboune pour sa supervision
de cette cérémonie à l'Académie
de Cherchell, "épine dorsale du
système de formation de l'Armée
nationale populaire, qui fournit à
nos Forces armées une ressour-
ce humaine qualifiée constituée
d'officiers compétents impré-
gnés de valeurs et de principes
de la Glorieuse guerre de libéra-
tion nationale". Le Général
d'Armée Saïd Chanegriha a
salué l'intérêt particulier accordé
à l'Académie, à l'instar des
autres différentes écoles de for-
mation de l'ANP, "à travers la
garantie de toutes les conditions
et moyens humains et matériels,
et du soutien moral et incitatif, à
même de permettre à l'ANP de
concrétiser les objectifs
escomptés, dans le cadre de la
mise en oeuvre de la stratégie
de modernisation et de profes-
sionnalisation de notre Armée". 

L'ANP a toujours été garante
de l'unité nationale et a joué "un
rôle remarquable dans le déve-
loppement national. Elle pour-
suivra ses missions constitution-

nelles pour la protection de la
Patrie, en œuvrant régulièrement
au développement de ses capa-
cités, conformément aux exi-
gences de l'heure, et de manière

à lui permettre de faire face en
permanence à toute menace,
quels qu'en soient le type ou la
source". 

M. S.

Tebboune préside la sortie de
promotions «Abdelhafidh Boussouf»

Cérémonie à l'Académie militaire de Cherchell

Le Président Tebboune a donné son accord pour baptiser les promotions sortantes du nom du défunt moudjahid
Abdelhafidh Boussouf dit «Si Mebrouk», décédé en 1980 à l'âge de 54 ans, après un parcours militant jalonné de

sacrifices au service du pays.
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A J-2 de la réouverture des frontières
avec la Tunisie, fermées depuis deux
ans en raison de la pandémie de

Covid-19, plus d'un million d'Algériens s'ap-
prêtent à mettre le cap sur la Tunisie qui reste
toujours la destination de prédilection pour
nombre d’entre eux, à la recherche de bons
services à des prix compétitifs.

Après deux années très difficiles pour le
tourisme en Tunisie, l'année 2022 s'annonce
plutôt sous de bons auspices. Il est, en effet,
attendu que plus d'un million d'Algériens se
rendent dans ce pays voisin durant l'année
en cours. La réouverture des frontières ne
manquera pas non plus d'encourager les
Algériens, notamment les habitants de l'Est
du pays, à faire encore une fois de la Tunisie
leur destination touristique estivale de prédi-
lection. Selon le président du Syndicat natio-
nal algérien des agences de tourisme,
Nadhir Belhadj, un grand nombre
d'Algériens ont pris contact avec les agences
de tourisme pour s'informer  des voyages et
les offres présentées, et ce, immédiatement
après l'annonce de l'ouverture des frontières.

Il ne s'agit point de hasard. Cet engoue-
ment tire son origine de l'accueil sans cesse
chaleureux réservé par les Tunisiens à leurs
frères Algériens et de l'amitié qui lie les deux
peuples depuis des décennies. En outre, la
Tunisie est proche et les Algériens peuvent
s'y rendre facilement par route. Selon les
dernières statistiques, 90 % des Algériens
qui se rendent en Tunisie partent par route.
En plus de cela, l'accessibilité des prix chez
nos voisins tunisiens n'est pas à démontrer.

C’est moins cher qu'ailleurs, ce qui permet à
toutes les classes de la population d'avoir
droit à des vacances. La qualité des presta-
tions, l'accueil, les chambres, sont à la hau-
teur des attentes des touristes. Dans une
déclaration au quotidien «Echourouk»,
Nadhir Belhadj a indiqué que les hôtels tuni-
siens  sont pris d'assaut cet été, avec des
réservations qui ont atteint les 80 %, alors
que même les agences de tourisme ont du
mal à réserver, car la Tunisie connaît ces
jours-ci une affluence  massive de touristes
de différents pays du monde après la levée
des restrictions de Covid-19. Malgré cette
réalité imposée, Belhadj a assuré que les
agences de tourisme cherchent à traiter avec
les hôtels avec lesquels elles ont des
accords et programmes périodiques.

Tout est fin prêt 

Les autorités tunisiennes et algériennes
sont déjà  à pied d'œuvre  en prévision de 
l'échéance du 15 juillet. Le ministre de
l'Intérieur, Kamel Beldjoud, a rencontré,
avant-hier à Oum Teboul, dans la wilaya d'El
Tarf, qui enregistrait avant la pandémie de
Covid-19 le transit de plus de 1,5 million de
voyageurs, son homologue tunisien Tawfik
Charafeddine, pour examiner l'état de dis-
position des postes frontaliers terrestres
tuniso-algériens à accueillir les voyageurs
des deux pays.Toutes les dispositions ont
été prises pour garantir l'entrée des
Tunisiens en Algérie et des Algériens en
Tunisie dans d'excellentes conditions, à par-

tir du 15 juillet prochain, selon Kamel
Beldjoud. Lors d'un point de presse animé
au centre frontalier d'Oum Teboul, Beldjoud
a indiqué avoir évoqué avec son homo-
logue tunisien beaucoup de points et de
détails visant à garantir un bon accueil et
une bonne prise en charge des citoyens
lors de l'entrée et de la sortie des deux pays,
depuis leur arrivée aux postes frontaliers ter-
restres lors de l'entrée, jusqu'à leur retour et
leur sortie de ces postes. Il a souligné que
toutes les conditions sont offertes pour
assurer la quiétude et le repos des citoyens
durant leur déplacement vers les deux pays,
affirmant que la volonté et les moyens exis-
tent et les postes frontaliers seront renfor-
cés par tous les moyens matériels et
humains afin de garantir l'accueil des
citoyens 24h/24 dans les meilleures condi-
tions. Neuf  postes frontaliers existent entre
les deux pays dans plusieurs wilayas. Ainsi,
Beljoud a appelé les citoyens à diversifier
leurs choix des postes durant leur déplace-
ment pour entrer ou quitter le pays, afin
d'éviter un éventuel rush sur l'un des postes
au détriment des autres.De son côté, le
ministre de l'Intérieur tunisien a affirmé que
les autorités de son pays s'attachaient à
prendre toutes les mesures nécessaires
pour un excellent accueil des Algériens qui
viendraient passer leurs vacances d'été en
Tunisie. Il a ajouté que les autorités tuni-
siennes œuvraient à lever toutes les
entraves devant les Algériens durant leurs
vacances sur le territoire tunisien. 

Louisa A. R.

Tout est fin prêt pour le grand retour des touristes

La Tunisie, destination de prédilection des Algériens
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Le stress hydrique s'inscrit dans la durée 
«Les think tanks existants n'apportent pas de solutions suffisantes et durables, parce qu'ils

sont composés à 90 % par les mêmes postes de responsabilité», regrette Ahmed Kettab, expert
consultant en eau, appelant à faire recours aux experts pour la création d'un conseil national de

la sécurité hydrique, dépendant de la Présidence de la République.  

Les réflexions menées dans le domaine de l'eau demeurent insuffisantes

E n Algérie, bien que des
campagnes de sensibili-
sation soient organisées

périodiquement et plusieurs
associations se mobilisent en
matière de lutte contre les acci-
dents de la route, le nombre de
victimes ne cesse d'augmenter
d'une année à l'autre. Nos
routes  sont de plus en plus
meurtrières, surtout en cette
période de vacances, qui
connaît un grand mouvement
de déplacements des citoyens.
Un triste constat que la semaine
écoulée a largement renforcé en
accusant un taux de mortalité
de 41 personnes et 1 652 autres
ont été blessées dans plusieurs
accidents survenus à travers le
territoire national, a indiqué,
hier, un communiqué des ser-
vices de la Protection civile.  Le
bilan le plus lourd a été enregis-
tré au niveau de la wilaya de
Djelfa, avec 5 personnes décé-

dées et 46 autres blessées,
suite à 28 accidents, précise la
même source. La situation
empire de plus en plus et l'indis-
cipline des conducteurs reste la
principale cause en plus de l'état
des véhicules, la négligence des
piétons et l'état des routes. Des
chiffres en hausse ces dernières
années, essentiellement en rai-
son du comportement des
conducteurs.  Le code de la
route n'est pour ainsi dire plus
du tout respecté par un grand
nombre de piétons et conduc-
teurs, ce qui a donné lieu à des
résultats dramatiques.   Le
nombre de morts ne baissera
significativement et durablement
que le jour où le gouvernement
prendra enfin conscience que la
sécurité routière repose sur trois
principes indissociables : un
automobiliste raisonnable, un
véhicule en bon état et une route
bien entretenue. En dépit des

différents plans de lutte en vue
d'arrêter l'hémorragie sur nos
routes, ou du moins atténuer le
phénomène, on constate tou-
jours une progression alarman-
te.  Le non-respect du code de la
route est devenu monnaie cou-
rante. Les feux rouges dans les
périmètres urbains ne servent
plus à rien. Les panneaux de
signalisation sont devenus
inutiles.  Malgré les appels à la
vigilance lancés à travers les dif-
férents canaux de communica-
tions, la route demeure meurtriè-
re. Malheureusement,  les acci-
dents de la route font désormais
partie du quotidien des
Algériens. Pas un jour ne se
passe sans son lot d'accidents
avec des bilans lourds enregis-
trant plusieurs morts et blessés.
Dans ce sens,  deux personnes
sont décédées et deux autres
ont été blessées dans un acci-
dent de la circulation survenu

durant la nuit de lundi sur la
route nationale (RN) 28, à proxi-
mité de la commune d'El
Maâdher (sud de Sétif), ont indi-
qué, hier, les services de la
Protection civile. L'équipe d'in-
tervention de l'unité d'Ain
Oulmane est intervenue vers
23h36 suite à une collision grave
entre un véhicule touristique et
un petit camion de transport de
marchandises immatriculé dans
la wilaya de Chlef, a précisé le
chargé de l'information et de la
communication de la direction
locale de la Protection civile, le
capitaine Ahmed Laâmamra.
Les dépouilles des victimes,
âgées de 30 et 42 ans, ont été
acheminées vers la morgue de
l'établissement hospitalier
Mohamed-Boudiaf relevant de
la localité d'Ain Oulmane, a
indiqué la même source, ajou-
tant que les blessés, touchés à
divers degrés et âgés de 27 et

52 ans, ont été évacués vers le
service des urgences médi-
cales du même établissement
de santé. Une enquête a été
ouverte par les services de
sécurité territorialement com-
pétents pour déterminer les cir-
constances exactes de cet
accident. 

Meriem Benchaouia 

Avec 41 morts et 1 652 blessés en une semaine 

L'été toujours plus meurtrier    

Par Thinhinane Khouchi 

S'
exprimant, hier, sur
les ondes de la
Radio nationale,
l'expert consultant

en eau, Ahmed Kettab, a indiqué
que «la réflexion sur la ressource
hydrique doit impliquer des
experts en la matière. Il est donc
plus que nécessaire de créer un
conseil national de la sécurité
hydrique pour apporter des solu-
tions à cette stratégie d'eau à
l'horizon 2030-2050».  En effet, il
e regretté le fait que «les
réflexions menées à ce jour en
Algérie dans le domaine de l'eau
demeurent insuffisantes». «Les
think tanks existants n'apportent
pas de solutions suffisantes et
durables, parce qu'ils sont com-
posés à 90 % par les mêmes
postes de responsabilité», a-t-il
estimé, appelant à faire recours

aux experts pour la création d'un
Conseil national de la sécurité
hydrique, dépendant de la
Présidence de la République.
Par ailleurs, l'expert a noté que la
ressource hydrique «n'est pas
uniquement l'affaire du secteur de
l'eau, mais celle de plusieurs
autres secteurs, notamment 
l'agriculture, l'industrie et l'éner-
gie». C'est pour cette raison, a-t-il
poursuivi, qu'il faut diversifier les
expériences et impliquer même
les citoyens. Pour ce faire, l'invité
de la Chaîne 3 a indiqué qu'outre
les réflexions et les solutions pro-
posées par les experts, la sensibi-
lisation pour la préservation de
l'eau doit être la priorité des
organes de presse et des mos-
quées. «Il n’y a pas mieux que la
presse pour sensibiliser les
citoyens. Dans chaque commune
d'Algérie, il y a à peu près une
dizaine de mosquées. Si nous

arrivons à sensibiliser les citoyens
à travers les imams, nous obtien-
drons un bon résultat», a-t-il sug-
géré. En outre, abordant le sujet
de la tarification, Kettab a regretté
le manque d'informations à ce
sujet. «Les études sur ce point
enregistrent un manque flagrant»,
a-t-il dit, précisant qu'il existe un
décalage en termes de consom-
mation parmi la population. «Un
m3 est vendu à six dinars aux sta-
tions de lavage automobile. Le
propriétaire utilise 200 litres pour
laver 6 voitures et gagner 6 000
dinars. Même si nous lui augmen-
tons le prix, il assurera toujours
son gain», a-t-il prévenu, avant de
préconiser l'augmentation des
tarifications aux grands consom-
mateurs, et sa réduction aux
citoyens qui ont de faibles reve-
nus. Par ailleurs, l'expert a indi-
qué que «les besoins en res-
sources en eau devraient être

évalués régulièrement afin de
fournir l'eau en quantité et en qua-
lité conformément à la
Constitution et à la loi de 2005 sur
l'eau. Ces dernières années,
l'Algérie, pays aride et semi-aride,
est en stress hydrique, vu le
manque de précipitations dû aux
changements climatiques et la
gestion et planification de la res-
source. Les ressources en eau
renouvelables sont de 13,2 mil-
liards m3/an, pour une population
de 45,4 millions d'habitants en
2022, soit une dotation de 290
m3/hab/an, inférieure aux 
1 000 m3/hab/an préconisés par
les instances internationales. Les
pouvoirs publics ont fait un plan à
l'horizon 2025-2030 pour sortir du
stress hydrique à travers toute
une série d'actions dont celle de
la réalisation de 14 stations de
dessalement, en plus des 11 déjà
existantes».  «La mobilisation des
ressources en eau non conven-
tionnelles est indispensable.
Toutes les eaux usées doivent
être traitées et réutilisées. Le des-
salement de l'eau de mer doit
aussi être poursuivi, sous réserve
qu'il soit un complément aux bar-
rages, aux eaux souterraines et
aux eaux usées existantes en
Algérie, et qu'on bénéficie d'un
transfert de technologie», a-t-il
ajouté. Partant de là, il est néces-
saire, selon lui, d'«établir une
nouvelle stratégie et vision à l'ho-
rizon 2030-2050 en tenant comp-
te de nos potentialités, savoir-
faire, moyens matériels et
humains. Depuis plus de 20 ans,
mes slogans et devises au niveau
international et national sont :
‘’De l'eau en qualité et en quanti-
té pour tous : économisons-la’’ et
‘’L'eau pour tous est l'affaire de
tous, préservons-la’’», dira
Ahmed Kettab. 

T. K. 

La pénurie de
gaz commence

en Europe
Suite de la page une

D
es turbines  prove-
nant de Nord
Stream qui se trou-
vaient au Canada

pour réparation, et qui
auraient pu y être retenues, en
application notamment des
sanctions contre la Russie,
mais également pour satisfaire
une demande pressante des
Ukrainiens en ce sens, ne l'ont
finalement pas été, sans doute
par souci des Canadiens de
ne pas ajouter à la pénurie 
d'énergie qui commence en
Europe. Les Etats-Unis se sont
félicités de cette décision
canadienne, eux qui pourtant
ne cessent d'appeler au boy-
cott de tout ce qui est russe.
Le soupir de soulagement
qu'on attendait du côté des
Allemands en particulier, où le
gaz  est déjà labellisé bien
rare, et où les centrales à char-
bon sont en train de rouvrir, ne
s'est finalement pas produit.
Tout se passe comme si en
l'occurrence le pire, c'est-à-
dire le rationnement d'énergie
et les douloureux arbitrages
qu'il implique, était inévitable.
Les Européens ne se donnent
même pas la peine d'interro-
ger le fournisseur russe sur le
sort qu'il compte leur fait subir
cet hiver, à croire qu'ils ont
déjà coupé tous les ponts
avec lui, qu'ils ne lui parlent
plus, ou que cela ne servirait à
rien, qu'il leur mentirait de
toute façon. Si le gaz russe
venait à manquer, une hypo-
thèse qui désormais se
conforte chaque jour davanta-
ge, ce ne sont pas seulement
les ménages qui en subiront
les effets, mais toutes les éco-
nomies occidentales dépen-
dantes qui seront frappées de
plein fouet. Le plus remar-
quable, c'est  que le cas
échéant, ce ne sera pas à l'ini-
tiative  du fournisseur mais de
celle des clients, qui les pre-
miers ont pris des sanctions
contre lui. Qui en réalité ont
fait bien plus grave de son
point de vue, en armant
depuis le début son adversai-
re direct sur le champ de
bataille, ce qui revient tout
simplement à entrer  avec lui
dans une guerre  par procura-
tion. Les mois à venir seront
décisifs aussi bien pour la
Russie que pour eux, tout
autant bien sûr que pour
l'Ukraine, dont même l'an-
nexion complète n'est plus à
exclure, maintenant que la
Russie offre sa nationalité non
plus seulement aux habitants
des régions déjà occupées,
mais à tous les Ukrainiens où
qu'ils soient dans leur pays.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Amine Gh.

L
e ministre qui intervenait
lors d'une rencontre
consacrée à l'annonce
des résultats de la 47e

session du Comité universitaire
national de promotion des
maîtres de conférences «rang A»
au rang de Professorat, a précisé
que le nombre d'enseignants
promus au grade de Professeur
d'enseignement supérieur s'éle-
vait à 1 249, portant le nombre
total des professeurs d'enseigne-
ment supérieur à 27 780, soit 
47 % du personnel enseignant
permanent.

M. Benziane a expliqué que
«cette session a été marquée par
l'adoption d'une grille d'évalua-
tion assez proche de la grille
mondialement reconnue»,
laquelle a été mise en place «en
réponse aux préoccupations des
enseignants et des chercheurs».

Dans le même contexte, il a
rappelé que «les nouveaux cri-
tères de promotion ont été appli-
qués à tous les candidats, en
tenant compte de la spécificité

des domaines de formation et de
la nature des recherches et des
spécialisations dans les sciences
et technologies, d'une part, et
sciences humaines et sociales,
d'autre part». 

L'utilisation de la numérisation
dans toutes les étapes de l'opé-
ration de promotion a contribué
au succès de cette session et à
la consolidation du principe de
transparence et de qualité dans
le traitement des dossiers des
candidats, «en facilitant et en
simplifiant les démarches pour
les candidats et experts», a-t-il
ajouté. M. Benziane a affirmé
qu'en dépit de la mise à jour de
la grille d'évaluation nationale, le
nombre de candidats et d'ensei-
gnants promus a doublé par rap-
port aux sessions précédentes,
grâce à «la numérisation des dif-

férentes étapes de ces promo-
tions et à l'implication de la famil-
le universitaire dans ce proces-
sus». A cette occasion, le

ministre a appelé les ensei-
gnants à «redoubler d'efforts et
persévérer dans le travail et la
recherche, afin de relever les

défis et contribuer à l'améliora-
tion de la qualité de l'enseigne-
ment supérieur et de la
recherche scientifique». A. Gh.

Université

Le ministre de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Abdelbaki Benziane, a affirmé, lundi à
Alger, que 27 780 enseignants universitaires, soit 47 % du personnel enseignant permanent, étaient des «professeurs

de rang supérieur».

47 % du personnel enseignant permanent
sont des «professeurs de rang supérieur» 

L e secteur de l'Education
national accueillera, en
prévision de l'année sco-

laire 2022-2023, près de 11 mil-
lions d'élèves, tous cycles
confondus, a indiqué, hier, le
ministre de l'Education nationale,

Abdelhakim Belabed.Lors d'un
séminaire national consacré à
l'examen des dossiers relatifs à
la rentrée scolaire 2022-2023, M.
Belabed a fait savoir que selon
les estimations du secteur, «près
de 11 millions d'élèves, tous

cycles confondus, sont attendus
pour la prochaine année scolai-
re, dont 425 625 nouveaux élèves
qui rejoindront les bancs de
l'école pour la première fois, soit
une hausse de près de 4,3 % du
nombre d'élèves». Le secteur de

l'Education nationale accueillera
au total 10 977 642 élèves, tous
cycles confondus, répartis sur
353 175 groupes pédagogiques
encadrés par 529 826 ensei-
gnants, a précisé le ministre. 

Mahi Y.

Education

Près de 11 millions d'élèves attendus 
à la prochaine rentrée scolaire 

L'entreprise publique
Algérie Télécom (AT) a
obtenu le premier label de

la quali té d'accueil «Fi khidmati-
koum», attribué par l'Institut algé-
rien de normalisation (IANOR).

La cérémonie d'octroi du cer-
tificat de labélisation s'est tenue
hier au siège de l'entreprise à
Alger, en présence du président-
directeur général d'AT, Adel Ben
Toumi, du directeur de l'IANOR,
Djamal Hales, et du président de
l'Association de protection et 
d'orientation du consommateur
et son environnement (Apoce),
Mustapha Zebdi.

A cette occasion, M. Ben
Toumi a indiqué que cette certifi-

cation, «qui constitue une pre-
mière en Algérie», a été attribuée
suite à un audit effectué par
l'IANOR afin de vérifier si les
agences d'Algérie Télécom
répondent aux 14 engagements
portant sur les modalités d'ac-
cueil et la prise en charge de ses
clients, exigées par cet Institut.

Ainsi, cinq agences commer-
ciales des télécommunications
(Actels) d'Alger, à savoir celles
de Ben-Aknoun, Mohammadia,
El-Biar, Chéraga et Birtouta, ainsi
que le centre d'appels de Bordj
El-Kifan, proposés par Algérie
Télécom à la certification, ont
obtenu le label «Fi
Khidmatikoum».

Le P-dg d'AT a affirmé que
cette démarche, qui consiste à
labéliser ses agences commer-
ciales pour améliorer leurs pres-
tations d'accueil, sera générali-
sée progressivement pour tou-
cher l'ensemble des agences de
l'entreprise déployées à travers
le territoire national.

De son côté, le directeur de
l'IANOR a expliqué que ce label
est décerné aux entreprises qui
veulent obtenir le label «Fi
Khidmatikoum» en s'engageant
au respect des modalités d'ac-
cueil des usagers dans les ser-
vices publics.

Il s'agit notamment de la faci-
litation de l'information, d'un

meilleur accès de l'usager aux
services publics, de l'accueil de
l'usager de manière attentive et
respectueuse, de répondre aux
demandes et requêtes de l'usa-
ger, de faire la promotion des
services en ligne et de mettre un
système d'évaluation et d'amélio-
ration continue de la qualité d'ac-
cueil.

Le président de l'Apoces a
appelé, pour sa part, les entre-
prises algériennes à prendre
exemple sur Algérie Télécom en
s'engageant à améliorer leurs
prestations d'accueil à travers
notamment l'obtention du label
«Fi Khidmatikoum».

Sami O.

Télécommunications

Algérie Télécom, première entreprise à obtenir le label qualité d'accueil

L e directeur du Centre
national des techniques
spatiales (CNTS) d'Arzew

(Oran), Habib Mahi, a indiqué,
lundi à Ain Témouchent, que
son instance œuvre à fournir les
cartes fixant les zones mena-
cées des risques d'inondations
et de feux de forêt.

Le Dr Mahi a souligné, lors
des travaux d'une journée d'étu-

de, que le CNTS d'Arzew (Oran)
de l'Agence spatiale algérienne
(ASAL) œuvre, à travers plu-
sieurs accords avec les autori-
tés locales et responsables de
secteurs intéressés, à fournir
des cartes détaillées sur les
zones menacées d'inondations
et de feux de forêt.

Ces cartes détaillées,
confectionnées à partir

d'images satellitaires algé-
riennes, servent à éviter des
projets d'aménagement au
niveau de zones à risque et à
élaborer des plans d'interven-
tion, a-t-il expliqué.

Le même responsable a
annoncé la création de quatre
applications numériques
basées sur le Système d'infor-
mation géographique (SIG) qui

permettent de déterminer le
parcours des mouvements et
de suivre l'évolution des zones
d'ombre et la dynamique urbai-
ne intercommunale, en plus
d'un système spécial de visites
virtuelles à plusieurs sites
archéologiques et touristiques.

Pour sa part, l'enseignant-
chercheur au CNTS d'Arzew,
Kamal Si Youssef, a indiqué que

ces quatre applications fonc-
tionnent automatiquement et
dépendent des données qui
leur sont fournies, soulignant
que l'opération de localisation
est d'une grande importance
dans ces applications numé-
riques qui contribuent significati-
vement au suivi du développe-
ment des collectivités locales.

Yanis N.

Zones/Risques
Fournir les cartes des zones menacées de crues et de feux de forêt 

Conseil de la nation
Séance plénière
aujourd'hui pour
débattre et voter

deux projets de loi 
Le Conseil de la nation tient
aujourd’hui une séance
plénière, consacrée au vote
avec débat restreint de deux
projets de loi relatifs à
l'investissement et à la réserve
militaire, a indiqué un
communiqué du Conseil la
nation. Lors de cette séance, «il
sera procédé à la présentation
des deux projets de loi par le
représentant du gouvernement
et des rapports sur ces derniers
par la Commission des affaires
économiques et  financières et
la Commission de la défense
nationale, suivie des
interventions des présidents des
groupes parlementaires», a
ajouté la même source.
Il sera également procédé, lors
de cette séance, au vote des
deux projets de loi, précise le
communiqué.                    R. A.



Par Salem K.

C
ette production a été
réalisée sur une surfa-
ce globale estimée à
35 ha, situés pour la

plupart dans la région sud de la
wilaya, notamment dans les
communes Dréan, Ben M'hidi et
Besbès, a déclaré à l'APS le chef
de service par intérim de la régu-
lation de la production et de l'ap-
pui technique de la DSA, Zina
Djouidi.

Selon la même responsable,
le rendement de cet aliment de
large consommation oscille
entre 100 et 110 quintaux à l'hec-
tare, détaillant que la quantité de
la production réalisée comprend
l'ail frais et sec.

L'ail sec a été récolté sur une
surface estimée à 26 ha, alors
que la collecte de l'ail vert a eu
lieu sur 9 ha, selon la même
source qui a fait état d'un recul
de la production de l'ail compa-
rativement avec la saison agrico-
le précédente (2020-2021) qui

avait été marquée par la produc-
tion de plus de 3 500 quintaux
d'ail. Elle a imputé le recul de la
production à l'absence de maîtri-
se par les agriculteurs des tech-
niques de la culture de l'ail et à
l'intérêt manifesté par les agricul-
teurs aux filières comme la toma-
te et le colza, en plus du respect
du cycle agricole et la diversifica-
tion des produits agricoles.
Selon la même responsable, un
seul opérateur économique de la
commune Ben M'hidi a adhéré à
l'opération de stockage de l'ail
sec dans le cadre des efforts de
régularisation des produits agri-
coles de large consommation.

Cet opérateur économique
agréé par les instances de tutel-
le bénéficiera de plusieurs avan-
tages en vue d'encourager
d'autres opérateurs à adhérer
aux opérations de stockage et
contribuer à garantir la disponibi-
lité des produits agricoles de
large consommation et la régula-
risation des prix.

S. K.
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Production de plus de 2 800 quintaux d'ail 
La production d'ail dans la wilaya d'El Tarf a atteint 2 860 quintaux au titre de l'actuelle saison agricole (2021-2022),

a-t-on appris auprès de la Direction de wilaya des services agricoles.

L a célébration du 60e anniversaire de
l'indépendance nationale est carac-
térisée par de grandes perfor-

mances du secteur agricole qui a réussi à
relever le défi de la sécurité et de la sou-
veraineté alimentaire, grâce à des rende-
ments appréciables dans des filières stra-
tégiques, permettant au pays de s'appro-
cher de l'autosuffisance en la matière.
Après les années de braise, durant les-
quelles les Algériens subissaient les
affres du colonialisme français, et où la
majorité d'entre eux n'arrivaient pas à
subvenir à leurs besoins alimentaires les
plus élémentaires, voilà que l'Algérie
indépendante est classée aujourd'hui au
même titre que les pays développés en
matière de sécurité alimentaire.  La confir-
mation de cette performance est venue
du Programme d'alimentation mondial
(PAM) des Nations unies qui a classé
l'Algérie premier pays en Afrique en
matière de sécurité alimentaire durant la
période 2018-2020. Seul pays africain à
avoir enregistré cette performance,
l'Algérie a été ainsi répertoriée dans la
même catégorie que la majorité des pays
européens, des Etats-Unis, du Canada,
de la Chine, de la Russie, du Brésil et de
l'Australie, entre autres. De ce fait, le
monde agricole, qui a beaucoup gagné à
la guerre de Libération nationale et à la

survie des populations rurales à travers le
maintien de l'agriculture vivrière et des
produits de terroir, est devenu aujourd'hui
l'un des garants de la sécurité alimentaire
et du progrès socio-économique du
pays. Dès l'indépendance, l'agriculture a
été au cœur des politiques nationales de
développement. Parmi les plans agricoles
mis en œuvre, la «révolution agraire» des
années 1970, lancée par le défunt prési-
dent Houari Boumediene. L'objectif était
double : atteindre l'autosuffisance alimen-
taire à travers la création d'exploitations
agricoles modernes et résorber le chô-
mage par l'attribution des terres prioritai-
rement aux paysans qui n'en possédaient
pas. La révolution agraire s'est également
distinguée par la réalisation du barrage
vert pour lutter contre l'érosion des sols.
Aujourd'hui, la réhabilitation de cet acquis
agro-écologique constitue l'une des prio-
rités majeures inscrites dans le cadre de
la lutte contre la désertification et les
effets du changement climatique. Ces
efforts consentis au fil de toutes ces
années ont porté leurs fruits, en sécuri-
sant l'approvisionnement du marché
interne et en réduisant donc la dépendan-
ce du pays vis-à-vis des marchés mon-
diaux. C'est ainsi que le secteur agricole a
réussi à faire preuve d'une forte résilience
en 2020 face à la crise économique due

au coronavirus. Avec une production de
près de 3 500 milliards de DA en 2021,
soit plus de 14 % du PIB national, le sec-
teur assure aujourd'hui plus de 73 % des
besoins du marché local avec des excé-
dents à l'exportation pour certaines des
25 filières qu'il compte. Il contribue aussi
fortement à la diversification des exporta-
tions du pays.

Un nouveau modèle agricole
2020-2024 orienté vers le
développement durable

Dans sa feuille de route 2020-2024,
inscrite dans le programme d'action du
gouvernement, lequel consacre le pro-
gramme du président de la République, le
secteur a ajouté à la liste des filières stra-
tégiques les oléagineux (le colza et le
soja) dans le but de couvrir 25 % des
besoins nationaux en huile de colza et à
33 % en maïs, d'ici à 2024. Pour atteindre
cet objectif, l'effort est concentré sur le
développement de l'agriculture saharien-
ne. L'Office de développement de l'agri-
culture industrielle en terres saharienne
(ODAS) a été créé à cet effet, avec pour
principale mission l'accompagnement
des porteurs de projet dans le sud du
pays et leur permettre de tirer profit des
avantages prévus par la loi. La nouvelle

politique agricole prône également la pro-
motion de l'économie verte pour une ges-
tion rationnelle des ressources naturelles.
Pour ce faire, des systèmes d'irrigation
par l'aspersion et le «goutte à goutte» ont
été pratiqués sur près de 939 200 hec-
tares, soit 64 % de la superficie total irri-
guée (1 473 919). Toujours dans le cadre
du développement durable, le secteur
encourage, notamment depuis 2020, l'uti-
lisation des énergies renouvelables au
niveau des exploitations agricoles situées
dans les Hauts-Plateaux, la steppe et le
Sud. Par ailleurs, la nouvelle stratégie du
secteur a intégré la filière forestière qui
contribue grandement à la diversification
de l'économie et l'amélioration des reve-
nus des populations rurales par la créa-
tion «d'emplois verts». Aussi, un vaste
programme de développement des
espèces rustiques (le caroubier, l'arga-
nier, l'amandier) a été lancé. Pour la
concrétisation de son plan de développe-
ment, le secteur a décidé, en outre, de
s'appuyer sur le monde universitaire en
tant que partenaire «incontournable»
dans la promotion de l'innovation et la
recherche, notamment dans le domaine
des fertilisants et de pesticides bio ainsi
que dans les créneaux des solutions
technologiques innovantes.

Farid L.

Agriculture

Un secteur qui a relevé le défi de la sécurité
alimentaire de l'Algérie indépendante

L' euro est tombé hier à un
dollar, seuil qui n'avait
pas été atteint depuis

l'année de sa mise en circulation
il y a deux décennies. Les inves-
tisseurs privilégiaient le billet
vert, valeur refuge, qui a gagné
près de 14 % depuis le début de
l'année et s'est brièvement
échangé à un dollar pour un

euro vers 09h50 GMT (10h50 à
Alger), un sommet depuis
décembre 2002. Selon les ana-
lystes, le marché s'inquiète d'une
crise énergétique majeure sur le
Vieux continent, doutant du réta-
blissement par la Russie des flux
de gaz après une interruption
pour maintenance sur le gazo-
duc Nord Stream 1. Cette situa-

tion accentue les craintes de
récession en Europe. Lundi, le
groupe russe de l'énergie
Gazprom a entamé dix jours de
maintenance sur le gazoduc
Nord Stream 1. L'Allemagne et
d'autres pays européens atten-
dent de voir si la livraison de gaz
sera rétablie.  Un arrêt des livrai-
sons russes de gaz en Europe

causerait une récession dans
toute la zone euro avec trois tri-
mestres consécutifs de contrac-
tion de l'économie, souligne-t-
on. La Banque centrale euro-
péenne (BCE) aura donc du mal
à resserrer sa politique monétai-
re pour lutter contre l'inflation
galopante sans aggraver la situa-
tion économique, d'après les

spécialistes du marché. La
Réserve fédérale américaine
(Fed) a plus de marge de
manœuvre pour poursuivre ses
hausses des taux, les chiffres de
l'emploi publiés vendredi ayant
montré que l'économie des
Etats-Unis résiste pour l'instant
mieux.

N. T.

Monnaies

L'euro atteint la parité avec le dollar, une première depuis 2002 
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Production abondante de fruits prévue
cette saison 

Oran 

Par Ali O.

C
ette quantité de fruits
est prévue sur une
superficie globale de 3
191 hectares contre 80

500 qx l'an dernier, a souligné le
chef de service production et
appui technique, Messabih

Mohamed Amine.
Les causes de la hausse sont

dues principalement aux précipi-
tations enregistrées au mois de
mars et avril derniers, ayant contri-
bué amplement à la hausse du
volume des fruits et leur abondan-
ce, ainsi qu'au respect des pro-
ducteurs du processus technique
et à l'accompagnement perma-
nent pour protéger ces fruits
contre les parasites, a-t-on souli-
gné. Le soutien de l'Etat a
encouragé les agriculteurs à déve-
lopper l'arboriculture fruitière sur-
tout dans les domaines de l'irriga-
tion d'appoint, de la fourniture
d'engrais et des crédits Rfig et
Tahadi, du machinisme et autres,
a-t-on expliqué. Au mois de mai
apparaissent les premiers fruits
de saison, notamment les abri-
cots et les nèfles, puis viennent
d'autres variétés dont les pêches,
les figues, les poires et les
prunes. Les pêches occupent
une grande partie des terres
réservées aux arbres fruitiers,
avec une superficie de 810 hec-
tares et une production prévision-
nelle d'environ 33 900 qx de diffé-
rentes variétés dont la pêche de

Bousfer connue sous le nom de
"Alberta", répandue dans les
régions montagneuses et cueillie
au début d'août. Afin de réhabi-
liter ce type de fruit, la DSA
œuvre à le labéliser et à étendre

sa culture, en plus d'organiser
une exposition en juillet en
cours à Bousfer. La plantation
d'abricotiers vient en deuxième
position, avec une production
prévisionnelle de 26 000 qx sur

une superficie de 570 ha, ensui-
te les poires (6 550 qx sur 232
ha, puis les prunes (3 300 qx sur
215 ha) et d'autres fruits de sai-
son dont les figues. 

A. O.

La direction des services agricoles de la wilaya d'Oran prévoit une hausse de la production de fruits durant cette
saison qui atteindra 87 700 quintaux, a-t-on appris  de la DSA.

L e secteur de l'Education
dans la wilaya de Sétif
verra la réception de dix

nouveaux établissements sco-
laires à la prochaine rentrée sco-
laire, devant permettre d'amélio-
rer les conditions de scolarisation
des élèves, tous cycles confon-
dus, dont le nombre a atteint
près de 500 000, a-t-on appris,
lundi, auprès de la Direction loca-
le de l'éducation. Dans une
déclaration, le directeur local de
l'Education, Athmane Hemna, a
fait savoir qu'il est prévu à la pro-

chaine rentrée scolaire la récep-
tion à Sétif de 10 nouveaux éta-
blissements scolaires, à savoir
six  groupes scolaires, deux col-
lèges d'enseignement moyen
(CEM) et deux lycées, répartis
sur plusieurs communes des
régions nord et sud de la
wilaya.Les nouvelles structures
s'ajoutent à 44 classes d'exten-
sion, 37 cantines scolaires ainsi
que quatre demi-pensions, a
indiqué M. Hemna, lequel a sou-
ligné que la réception de ces pro-
jets contribuera à assurer la réus-

site de la prochaine rentrée sco-
laire et améliorer les conditions
d'accueil des élèves des divers
paliers de l'enseignement. Selon
M. Hemna, la réception de ces
nouvelles infrastructures «contri-
buera également de manière
significative à améliorer les résul-
tats pédagogiques à travers l'ac-
cueil d'un nombre croissant
d'élèves dans cette région et
réduire la surcharge des classes,
tout en contribuant à améliorer
les conditions de travail des
enseignants et de scolarisation

des élèves». La wilaya de Sétif
compte actuellement 237 col-
lèges et 105 lycées, en plus de
890 écoles primaires, selon les
données obtenues auprès de la
Direction locale de l'éducation.
Le nombre d'élèves inscrits pour
l'année scolaire 2021-2022 dans
la wilaya, dans les trois cycles de
l'enseignement, avait atteint 
469 885 élèves, soit une aug-
mentation de 22 999 apprenants
par rapport à l'année scolaire
2020-2021, a-t-on indiqué de
même source. Mahi Y. 

Sétif

Réception de 10 nouveaux établissements scolaires 
à la prochaine rentrée 

P as moins de 14 nouveaux
transformateurs élec-
triques ont été mis en ser-

vice dans la wilaya de
Mostaganem en prévision d'une
forte consommation énergétique
durant la saison estivale, a-t-on
appris, lundi, auprès de la
Direction de wilaya de la Société
de distribution de l'électricité et
du gaz «Sadeg» (filiale de
Sonelgaz). Le directeur de
Sadeg à Mostaganem, Slimane
Kellakhi, a indiqué, dans un com-
muniqué, que ces projets qui
s'inscrivent dans le cadre du
plan d'été 2022 ont permis de
réaliser un réseau électrique de
moyenne et basse tension d'un
coût financier total (transforma-

teurs et réseaux) estimé à 100
millions DA.

En parallèle, la société a pro-
cédé, dans le cadre du même
programme, à l'entretien de 402
transformateurs électriques et un
réseau électrique d'une longueur
de 788 km pour assurer un
approvisionnement sans cou-
pures ou délestage et répondre
à la demande croissante des
clients durant cette période,
selon le même responsable.

Les équipes techniques de
cette société ont effectué, en col-
laboration avec la Protection civi-
le, une vaste opération de main-
tenance incluant des isolateurs
électriques afin d'améliorer les
performances du réseau élec-

trique et d'assurer un service
public de qualité. S'agissant de
l'instruction conseillant de coor-
donner avec l'unité de wilaya de
l'entreprise «l'Algérienne des
eaux» (ADE) pour assurer l'ap-
provisionnement continu en eau
potable, M. Kellakhi a souligné
que les services de Sonelgaz ont
maintenu les transformateurs
financés pour les stations de
pompage, les réservoirs et le
réseau les alimentant, ainsi
qu'une assistance technique. Le
directeur local de Sadeg a affir-
mé que la situation au niveau de
la wilaya a commencé à s'amé-
liorer progressivement grâce à
cette vaste opération visant à
réduire l'impact des coupures

électriques sur le service public
de l'eau potable. Au sujet des
nouveaux logements remis aux
bénéficiaires à l'occasion de la
double fête de célébration du
soixantième anniversaire de l'in-
dépendance et de la jeunesse, le
même responsable a signalé le
raccordement, en énergie élec-
trique, d'environ 2 300 nouveaux
logements, dont 1 300 de la for-
mule location-vente AADL et 700
logements publics locatifs (ex
sociaux).

Le taux de raccordement
électrique au niveau de la wilaya
de Mostaganem a atteint, jus-
qu'au 31 mai dernier, 95 %, a-t-
on indiqué.

Amar Gh.

Mostaganem

Mise en service de 14 transformateurs électriques  

Djanet / Zone d'ombre Iherir

Mise en service 
de 5 stations 
de traitement 

des eaux usées 
Cinq nouvelles stations de
traitement des eaux usées ont
été mises en service au profit
de la zone d'ombre «Iherir»
relevant de la commune de
Bordj El Haouas (250 km du
chef-lieu de la wilaya de
Djanet), a-t-on appris des
responsables du secteur des
Ressources en eau et de la
sécurité hydrique. Inaugurées
par les autorités de la wilaya à
l'occasion du 60e anniversaire
de la fête de l'Indépendance et
de la Jeunesse, les cinq
nouvelles stations de traitement
des eaux usées ont été
réalisées à travers les
groupements d'habitations
d'Oum Makmak, Zalan, Dak El-
Zir, Tiguentourine, Tin Abrik, a
précisé le directeur local des
Ressources en eau, Abdallah
Ghadban. Réalisées dans un
délai de quatre mois au lieu de
six mois, tel que prévu au
cahier des charges, les
nouvelles infrastructures
hydrauliques sont équipées
d'un système moderne de
traitement des eaux usées.
L'eau traitée sera également
utilisée pour alimenter les
périmètres agricoles de la
région, à travers un système
assurant un approvisionnement
permanent en eau, a ajouté M.
Ghadban. Le nouveau système
de traitement des eaux usées
utilisé par ces nouvelles
stations contribuera à la
préservation de
l'environnement et des eaux
souterraines de la région, en
sus du renforcement du
volume des ressources en eau
destinées à l'irrigation agricole,
selon M. Ghadban qui a ajouté
que le système en question
devrait être généralisé à
d'autres stations de traitement
des eaux usées. Le chef-lieu de
la wilaya de Djanet dispose
actuellement de bassins
naturels pour traiter les eaux
usées devant bénéficier d'une
opération d'extension, a fait
savoir le directeur local des
Ressources en eau, ajoutant
qu'une nouvelle station de
traitement des eaux usées est
projetée dans la ville de Bordj
el Haouas.  

F. H. 
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Un service de chirurgie pédiatrique 
à l'hôpital M'hamed-Yazid

Blida

Par Ghania Y.

«L
e service de chi-
rurgie pédia-
trique a été trans-
féré vers l'hôpital

M'hamed-Yazid (60 lits)», a indi-
qué à l'APS le DSP, Ahmed
Djemai, signalant le maintien
du service des urgences et du
service de pédiatrie à l'hôpital
Hassiba-Ben-Bouali (centre-
ville de Blida), spécialisé en
pédiatrie et gynécologie-obs-
tétrique.

Cette nouvelle structure de
santé, équipée pour une enve-
loppe de 150 millions de DA,
compte des services de réani-
mation et des urgences, des
salles pour les interventions
chirurgicales, ainsi que cinq
laboratoires d'analyses médi-
cales, a-t-il informé.

Ce transfert permettra de

réduire la pression subie par
l'hôpital Hassiba-Ben-Bouali,  a
signalé M. Djemai, qui a souli-
gné la possibilité d'exploitation
des espaces libérés, dans l'ex-
tension du service de gynéco-
logie-obstétrique, qui fait éga-
lement l'objet d'une importante
pression, en raison de l'accueil
de parturientes de plusieurs
wilayas voisines.

Par ailleurs et au titre des
efforts d'amélioration des pres-
tations sanitaires offertes au
citoyen, le même responsable
a annoncé la réception de plu-
sieurs nouvelles structures de
santé, dont deux polycliniques
à Chiffa (à l'ouest de la wilaya)
et Beni Tamou (au nord), et de
deux nouveaux sièges pour les
services de cardiologie et
d ' o t o - r h i n o - l a r yngo log ie
(ORL), du CHU Frantz-Fanon. 

G. Y.

Le service de chirurgie pédiatrique de l'hôpital Hassiba-Ben-Bouali de Blida (ex-Ben Boulaid) a été transféré vers
l'hôpital M'hamed-Yazid (ex-Ferroudja), suite à l'achèvement des travaux de réaménagement de cet établissement,
réalisés pour une enveloppe de près de 150 millions de DA, a-t-on appris, lundi, de la Direction de wilaya de la

santé et de la population (DSP).

Publicité
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Par Mourad M.

L
e président américain
arrive aujourd'hui en
Israël. Mais surtout, ven-
dredi, il ira à Jeddah, en

Arabie saoudite.
Air Force One effectuera un

vol direct inédit entre l'État
hébreu et ce pays qui ne recon-
naît pas son existence. Donald
Trump avait fait un trajet histo-
rique, en 2017, dans l'autre sens.

En campagne, Joe Biden
voulait réduire la monarchie au
rang de «paria» pour l'assassinat
en 2018 du journaliste Jamal
Khashoggi. Elu, il a déclassifié
un rapport concluant que
«MBS», homme fort du royaume,

avait «validé» ce meurtre.
Mais le voilà prêt à renouer

avec un pays qui est depuis des
décennies un allié stratégique
incontournable des États-Unis,
un gros pourvoyeur de pétrole et
un acheteur avide d'armement.

«Nous avons renversé la poli-
tique de chèque en blanc que
nous avions héritée du précédent
président Donald Trump, très
indulgent avec Ryad», se défend
Joe Biden dans une tribune au
Washington Post, samedi.

«Depuis le début, mon but a
été de réorienter – mais pas de
rompre – les relations», assure-t-
il.

«Je sais que beaucoup ne
sont pas d'accord avec ma déci-

sion d'aller en Arabie saoudite»,
constate le démocrate de 79
ans, qui promet que «les libertés
fondamentales» seront au pro-
gramme de son déplacement.

Joe Biden «a découvert ce
que toutes les administrations
américaines réalisent depuis des
décennies : il y a bien des
choses au Moyen-Orient et dans
le monde qui sont beaucoup plus
faciles à faire si les Saoudiens
essaient de vous aider», résume
Jon Alterman, expert du Center
for strategic and international
studies (CSIS).

Dans sa tribune, Joe Biden
assure que Ryad «travaille avec
(ses) experts pour aider à stabili-
ser le marché pétrolier».

Washington voudrait que le
premier exportateur de brut du
monde ouvre les vannes pour
faire baisser le prix élevé de l'es-
sence, qui plombe les chances
des démocrates aux élections
législatives de novembre.

«Les intérêts stratégiques et
le contentement des conduc-
teurs de Ford Expedition (l'un de
ces lourds SUV dont raffolent les
Américains, NDLR) ont toujours
primé sur les courageux acti-
vistes au Moyen-Orient», assène
Steven Cook, expert du Council
for Foreign Relations.

Washington a aussi besoin
de l'Arabie saoudite pour faire
face à l'Iran.

Au-delà d'éventuelles
annonces, la Maison-Blanche
sait que l'enjeu de ce déplace-
ment sera surtout une image : la
rencontre avec Mohammed ben
Salmane, que Joe Biden verra
pendant une réunion élargie
autour du roi Salmane.

Sera-t-elle publique ou à 
l'écart des objectifs ? Y aura-t-il
une poignée de main ? Un
échange d'amabilités ?

Nul doute que l'équipe Biden

«a passé beaucoup de temps à
réfléchir (à cette rencontre) et à
la gérer. L'inconnue, évidem-
ment, c'est que l'autre partie peut
perturber ces plans», explique
Marti Flacks, spécialiste des
droits humains au CSIS.

Joe Biden ne veut pas appa-
raître comme un cynique qui se
renie pour quelques barils. Mais
«MBS» peut être tenté de bra-
quer les projecteurs sur son
interaction avec le «leader du
monde libre».

Pour contrer les reproches de
marchandage, le président amé-
ricain essaie de se donner dans
sa tribune un rôle en surplomb,
lui qui jusqu'ici s'est beaucoup
moins occupé du Moyen-Orient
que de la Russie ou de la Chine.

Il se voit en facilitateur des
«tendances prometteuses» dans
la région et en stratège face aux
dangers : programme nucléaire
iranien, guerre au Yémen, sou-
bresauts en Syrie, en Libye, en
Irak et au Liban.

Joe Biden promet en particu-
lier d'«approfondir et étendre» le
processus de normalisation des
relations entre Israël et certains
pays arabes, lancé sous la tutel-

le de Donald Trump.
Autour du trait d'union sym-

bolique que tracera Air Force
One, les analystes anticipent
quelques annonces sur la rela-
tion entre l'Arabie saoudite et
Israël.

L'État hébreu tient beaucoup
à recevoir Joe Biden en grande
pompe, même en plein tumulte
politique : Israël organise en
novembre ses cinquièmes élec-
tions en moins de quatre ans.

Le président américain doit
rencontrer le Premier ministre
intérimaire, Yaïr Lapid, mais ses
conseillers insistent sur le fait
qu'il verra aussi le président
palestinien Mahmoud Abbas,
alors que Donald Trump avait
peu ou prou ignoré les
Palestiniens pendant son man-
dat.

Une ombre planera sur la visi-
te : celle de la journaliste améri-
cano-palestinienne Shireen Abu
Akleh, tuée en mai lors d'un raid
israélien.

Sa famille a demandé à ren-
contrer Joe Biden. La Maison-
Blanche décline jusqu'ici tout
commentaire sur cette requête.

M. M.

Moyen-Orient

Biden effectue un périlleux voyage
en Arabie saoudite

Il avait promis à l'Arabie saoudite un statut de «paria», voilà qu'il s'apprête à rencontrer le prince héritier Mohammed
ben Salmane. Joe Biden s'est envolé, hier, pour un premier voyage particulièrement délicat au Moyen-Orient.

A lors que la Premier ministre française Élisabeth Borne a
pris soin d'omettre le nom de la présidente du groupe
Rassemblement National lors de son discours de politique

général au Parlement, voulant démontrer que le «cordon sanitai-
re» était encore de mise autour de la droite nationaliste, d'autres,
au sein même de son gouvernement, n'hésitent pas à se faire plus
conciliants. De son côté, Marine Le Pen, avec ses 89 députés,
compte bien peser de tout son poids en faveur des textes qui
iront, selon elle, dans le bon sens. Elle l'a confirmé une fois de
plus cette semaine en évoquant un cas concret. Si l'Assemblée
Nationale était amenée à s'exprimer sur la proposition de Gérald
Darmanin d'assouplir les conditions d'expulsion d'étrangers
condamnés, alors la présidente du groupe dirait «oui», «cent fois
oui». «Je vais être explicite : nous voulons permettre l'expulsion de
tout étranger reconnu coupable d'un acte grave par la justice,
quelle que soit sa condition de présence sur le territoire national».
Voilà la volonté formulée par le ministre de l'Intérieur, lequel
devrait porter une loi consacrée à la sécurité dans les mois à
venir. «On signera des deux mains», s'est en réponse félicitée
Marine Le Pen. «On va même améliorer son texte, à mon avis, pour
lui permettre d'être plus efficace, d'être plus performant», a-t-elle
poursuivi, ne voyant «aucune difficulté» à soutenir ce texte. «C'est
dans notre projet depuis des années». Pour la députée du Pas-de-
Calais, la démarche de Gérald Darmanin n'est certes pas assez
ambitieuse. Mais elle reste «mieux que rien», même s'«il faut plus,
beaucoup plus». «De toute façon, à chaque fois qu'on peut cran-
ter vers quelque chose qui est positif, on crante vers quelque
chose qui est positif», a-t-elle ajouté. Par cette approche, la can-
didate malheureuse de la présidentielle sait qu'elle peut à la fois
mettre en difficulté l'exécutif, qui se refuse, pour le moment, à
«compter» sur les voix du RN pour faire adopter des textes, et
marquer un peu plus sa différence avec l'union de la gauche,
davantage dans une opposition systématique. «La NUPES en réa-
lité ne défend pas l'intérêt des Français. En fait, pour eux c'est
secondaire. Ce qu'ils veulent, c'est faire sauter la République, faire
sauter les institutions», a ainsi dénoncé Marine Le Pen, évoquant
un «agenda idéologique» destiné à «ajouter du chaos et de la
confusion». Alors que la gauche s'est déjà émue de cette propo-
sition de Gérald Darmanin, le porte-parole du gouvernement,
Olivier Véran, a précisé qu'il n'y avait pas, à ce stade, «de projet
de loi qui soit sur la table». Il a rappelé que «la sécurité n'est pas
l'apanage de la droite», et qu'un tel texte, s'il est présenté en
Conseil des ministres, «sera par définition un objet politique dont
l'Assemblée Nationale pourra s'emparer». Toutefois, le ballon d'es-
sai lancé par plusieurs personnalités du camp présidentiel montre
bien que l'idée d'une alliance ponctuelle, lorsque le sujet s'y prête,
entre le camp présidentiel et le camp national n'a rien de saugre-
nu. Les simagrées de Borne et d'autres figures de LREM semblent
être elles des gages donnés aux anti-frontistes chevronnés qui
après avoir soutenu le président lors de sa campagne pourraient
avoir du mal à accepter un travail en commun mené avec l'«enne-
mi» lepéniste. Mais la marge de manœuvre du gouvernement est
aujourd'hui très réduite et une décision devrait être prise claire-
ment, stipulant si la bonne volonté du RN est la bienvenue ou
non.    F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Volonté
Commentaire 

I ls ont perdu un père, un fils,
un frère, un mari : ils ont
assisté lundi aux côtés de

milliers de personnes à l'inhuma-
tion à Srebrenica de 50 victimes
du génocide, qui 27 ans après,
n'est toujours pas reconnu par
nombre de Serbes dans une
Bosnie divisée selon des lignes
de fracture ethniques.

Après une cérémonie de
prières, les cercueils contenant
les restes identifiés de 50 vic-
times du pire massacre en
Europe depuis la Seconde
Guerre mondiale ont été inhu-
més dans des tombes qui seront
marquées plus tard par une stèle
blanche. Elles rejoignent 6 671
victimes déjà portées en terre
dans le cimetière du centre
mémorial du génocide.

Environ 8 000 hommes et
adolescents musulmans de
cette localité de l'est du pays

avaient été tués en juillet 1995
par les forces serbes de Bosnie,
un crime qualifié de génocide
par la justice internationale.

Sebiba Avdic, 49 ans, a enter-
ré ses frères jumeaux, Samir et
Semir Hasanovic, tués à 19 ans.
Leurs tombes s'ajoutent à celles
de son troisième frère, mort à 28
ans, de son père, 56 ans, son
époux, les trois frères de ce der-
nier et son beau-père.

«Tout ce que j'avais est ici»,
dit-elle en larmes. «Je ne peux
plus parler. Je suis devenue une
pierre», dit cette femme qui habi-
te désormais en Suisse avec sa
fille, âgée de 11 mois en 1995.
«Ma douleur est si intense que
c'est comme si 27 jours s'étaient
écoulés et non 27 ans».

Ces dernières années,
découvrir des restes est devenu
très rare alors que 1 200 victimes
sont toujours recherchées, selon

l'Institut bosnien pour les per-
sonnes disparues.

Le processus d'identification
est compliqué car les victimes
avaient été déterrées avec des
bulldozers et déplacées vers
d'autres charniers afin de dissi-
muler les crimes.

Des obsèques collectives
sont organisées tous les 11
juillet, date de la prise de l'encla-
ve par les forces du général
serbe bosnien Ratko Mladic,
condamné depuis à la perpétuité
par la justice internationale.

Les restes de l'une des vic-
times inhumée lundi ont été
retrouvés éparpillés dans trois
fosses communes, selon Amor
Masovic, un légiste qui a partici-
pé aux exhumations de dizaines
de charniers de la région. Les
dépouilles de la majorité des
autres ont été découvertes dis-
persées dans deux fosses.

Inhumation douloureuse de 50 victimes
Massacre de Srebrenica
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Par Racim S.

C
ette séance de prise
de contact s'est
déroulée en présen-
ce de tous les

joueurs, précise le CRB sur sa
page officielle Facebook. Le
technicien tunisien succède
au Brésilien Marco Paqueta

dont le contrat n'a pas été
renouvelé par la direction du
CRB.

Pour rappel, Nabil El-Kouki
qui s'est engagé avec le CRB
pour une année renouvelable,
connaît bien le football algé-
rien pour avoir dirigé l'ES Sétif
entre 2019 et 2022, avec à la
clé une qualification aux

quarts de finale de la Ligue
des champions de la CAF .

En prévision de la saison
2022-2023 le CRB s'est offert
les services du gardien Alexis
Guendouzi (USM Alger) et l'at-
taquant international Driss
Saadi en attendant d'autres
nouvelles recrues.

R. S.

Foot/ Ligue 1/ CR Belouizdad 

Nabil El-Kouki dirige sa première
séance d'entraînement 

Le nouvel entraîneur du CR Belouizdad, le Tunisien Nabil El-
Kouki, a dirigé sa première séance, lundi, au niveau de l'Ecole

supérieure d'hôtellerie et de restauration d'Ain Benian, a annoncé le
champion d'Algérie de Ligue 1 de football.
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La Tunisie abritera la 20e édi-
tion de la Coupe d'Afrique des
nations U21 de volley-ball du 13
au 23 août prochain, a indiqué la
Confédération africaine de vol-
leyball (CAVB). Cette compéti-
tion est qualificative pour le
Mondial de la discipline des

moins de 21 ans, prévu en 2023.
L'instance africaine (CAVB) avait
fixé le 7 août prochain comme
date limite pour les sélections,
en vue de confirmer leur partici-
pation. La Tunisie avait remporté
la CAN 2018 organisée au
Nigeria. N. Y.

Volley-ball/Coupe d'Afrique des nations U21 

La Tunisie accueillera la 20e édition

La joueuse de tennis tunisienne, Ons Jabeur, finaliste samedi de
Wimbledon, perd trois places au classement WTA publié lundi et
recule au 5e rang mondial, aucun point n'ayant été attribué dans l'édi-
tion 2022 du prestigieux tournoi sur gazon.

Son adversaire victorieuse en finale, la Kazakhe d'origine russe
Elena Rybakina, reste elle à la 23e place mondiale, malgré ce premier
titre en Grand Chelem.

Jabeur perd donc les 430 points de son quart de finale à
Wimbledon en 2021, sans en gagner aucun.

Le classement mondial est dominé par l'intouchable Polonaise
Iga Swiatek, suivie par l'Estonienne Anett Kontaveit (2e) et la Grecque
Maria Sakkari qui fait un bond de deux rangs pour s'installer sur la
troisième marche du podium.

Le Top Ten du classement mondial de la WTA au 11 juillet 2022 : 
1. Iga Swiatek (POL) 8336 pts
2. Anett Kontaveit (EST) 4326 (+1)
3. Maria Sakkari (GRE) 4190 (+2)
4. Paula Badosa (ESP) 4030
5. Ons Jabeur (TUN) 4010 (-3)
6. Aryna Sabalenka (BLR) 3267
7. Danielle Collins (USA) 3131 (+1)
8. Jessica Pegula (USA) 3087 (+1)
9. Garbiñe Muguruza (ESP) 2886 (+1)
10. Emma Raducanu (GBR) 2717 (+1). 

K. N.

Classement WTA

La Tunisienne Jabeur recule à la 5e

place malgré sa finale à Wimbledon

L'Angleterre a atomisé la
Norvège (8-0), lundi à Brighton,
et s'est d'ores et déjà assurée la
première place du groupe A et
un ticket pour les quarts de fina-
le de son Euro de football, dont
elle redevient la grande favorite.

Avec 6 points et compte tenu
de la victoire de l'Autriche contre
l'Irlande du Nord un peu plus tôt

(2-0), l'Angleterre finirait au pire
à égalité de points avec les
Autrichiennes ou les
Norvégiennes, qui ont 3 unités
et s'affronteront vendredi, mais
comme elles ont battu ces deux
équipes, elles seraient dans
tous les cas premières du grou-
pe.

Sam N.

Foot/Euro féminin

L'Angleterre, première qualifiée pour les quarts 

La Jamaïque a pris lundi le
dernier billet direct de la zone
Concacaf (Amérique du Nord,
d'Amérique centrale et des
Caraïbes) pour le Mondial-2023
féminin de football, rejoignant
ainsi les Etats-Unis, le Canada et
le Costa Rica, déjà qualifiés.

Les «Reggae Girls» ont validé
leur billet pour l'Australie et la
Nouvelle-Zélande, pays hôtes de
la Coupe du monde l'an pro-
chain, en battant largement Haïti
(4-0) et assurant ainsi leur place
dans le dernier carré du cham-
pionnat de la Concacaf. Elles
affronteront en demi-finale le
Canada, tandis que les Etats-

Unis affronteront le Costa Rica
dans l'autre demi-finale.

Les équipes demi-finalistes
sont qualifiées pour le Mondial-
2023 et le vainqueur lundi pro-
chain de la finale sera également
qualifié pour les Jeux olym-
piques de Paris dans deux ans.

Un deuxième billet pour les
JO-2024 sera attribué au vain-
queur d'un barrage organisé
entre l'équipe finaliste et la troi-
sième de ce tournoi, organisé
depuis la semaine dernière au
Mexique. Les Etats-Unis viseront
l'an prochain un troisième titre
mondial consécutif après ceux
de 2015 et 2019. K. L. 

Mondial-2023 féminin

La Jamaïque, dernier qualifié direct 
de la zone Concacaf

Le Tour de l'Avenir, principale
course cycliste par étapes chez
les Espoirs de moins de 23 ans,
aura une version féminine en
2023, ont annoncé, lundi, les
organisateurs, en précisant que
l'épreuve sera courue sur cinq
jours et s'élancera le mercredi sui-
vant l'arrivée des Espoirs (mes-
sieurs).L'annonce a été faite par

l'organisateur Philippe Colliou, en
marge de la journée de repos du
Tour de France à Morzine (Haute-
Savoie), et en présence de la
directrice générale de l'Union
cycliste internationale (UCI),
Amina Lanaya. Concernant le
premier Tour de France féminin, il
a été programmé du 24 au 31
juillet courant. G. H.

Cyclisme / Tour de l'Avenir

Une édition féminine en 2023

L e Bahaméen Steven
Gardiner, qui a ajouté l'été
dernier le titre olympique

du 400 m à sa couronne mondia-
le décrochée en 2019, a déclaré
forfait lundi pour les
Championnats du monde d'ath-
létisme de Eugene (Etats-Unis)
qui débutent vendredi, en raison
d'une inflammation au tendon.

«Au lieu de chausser mes
pointes pour un autre rendez-

vous international, il m'a été
conseillé de mettre une botte de
marche en raison d'une inflam-
mation d'un tendon, malheureu-
sement, je ne serai pas à
Eugene», a écrit Gardiner sur
son compte Instagram.

Gardiner, 26 ans, avait rem-
porté le titre mondial du 400 m
en 2019 à Doha, deux ans après
avoir décroché la médaille de
bronze sur sa distance de prédi-

lection lors des Mondiaux de
Londres. L'été dernier à Tokyo, il
était devenu champion olym-
pique avec un chrono de 43 sec
85/100e. Il occupait cette saison
la 5e place au bilan mondial
avec un chrono de 44 sec
21/100e, loin des 43 sec 56/100e

réalisé par l'Américain Michael
Norman fin juin sur la piste de
Eugene.

L. B.

Mondiaux-2022

Forfait du roi du 400m Steven Gardiner

«I l n'y a pas beaucoup de
temps  d'ici à l'US 
Open» : Novak Djokovic

s'est montré très incertain quant
à sa participation au Grand
Chelem américain, lundi à
Belgrade, où des milliers de per-
sonnes lui ont réservé un accueil
triomphal au lendemain de son
7e titre à Wimbledon.

«En ce moment, je ne peux
pas aller aux Etats-Unis (...), j'es-

père des nouvelles positives (...)
mais il n'y a pas beaucoup de
temps (jusqu'à l'US Open), je ne
sais pas, l'espoir est ce qui meurt
en dernier», a-t-il déclaré au
micro de la télévision nationale
(RTS).

Le Serbe risque de ne pas
pouvoir disputer l'US Open, qui
débute le 29 août car il refuse de
se vacciner contre le Covid-19.

«J'aimerais disputer l'US Open

(...) mais si cela ne se produit
pas, ce n'est pas la fin du monde,
ni le premier Grand Chelem
auquel je serai contraint de
renoncer», a-t-il expliqué, avant
d'ajouter que sa priorité était de
«rester en bonne santé physique
et mentale, car alors je pourrai
jouer encore longtemps et
d'autres occasions se présente-
ront certainement».

R. S. 

Tennis

Djokovic très incertain concernant sa participation à l'US Open



Par Hocine Cherfa 

C
et ambitieux program-
me devrait toucher
plus de 10 000 foyers,
sachant que 24 000

sont concernés, au final, par ce
programme. 

Les travaux de raccordement
des foyers ont débuté récem-
ment. «La Direction de distribu-
tion de l'électricité et du gaz de
Béjaïa a lancé récemment un
programme ambitieux de raccor-
dement au réseau gaz à travers
tout le territoire de la wilaya», a
indiqué récemment la Sonelgaz
dans un communiqué de presse.
Le but de ce programme est de
«développer les réseaux de
transport et de distribution du
gaz naturel de façon à toucher
tous les villages, notamment
ceux relevant des communes
enregistrant un faible taux de rac-
cordement», fait savoir la même
source. 

«Ce programme comprend la

réalisation de 1 274 km de
réseau de distribution et 24 000
branchements pour une envelop-
pe qui dépasse les 3 000 millions
de dinars», précise-t-on. Ce pro-
jet est financé à 75 % par l'Etat et
25 % par la Sonelgaz. Une partie
de ce programme a déjà été lan-
cée. 

Il s'agit de la réalisation de
537 km de réseau de distribution
et plus de 10 000 branchements.
Deux DP (postes de distribution
publique gaz) seront réalisés au
niveau de Darguina-Taskriout et
El Qalaât Nath Abas à Ighil-Ali
sur une longueur réseau de dis-
tribution de 214 km. 

Ces équipements énergé-
tiques devraient générer 5 159
branchements ainsi que sept
QLS (quartiers et lotissements
sociaux) d'une longueur réseau
de 323 km et 5 800 branche-
ments. Les villages concernés
sont ceux des communes de
Souk El-Tenine, Tichy, Draâ El-
Gaïd, Barbacha, Ouzellaguen,

Amizour, Bouhamza. «Notre
société a déployé tous les
moyens nécessaires, humains et
matériels, afin de concrétiser
ledit projet dans sa globalité.
Ceci permettra à la wilaya de
Béjaïa d'atteindre un taux de
pénétration au réseau gaz appré-
ciable», souligne la direction de
distribution de Sonelgaz dans
son communiqué de presse.
Pour rappel, Sonelgaz de Béjaïa
a raccordé plus 17 000 nou-
veaux clients au réseau gaz et 
8 000 autres clients entre les
mois janvier et avril de l'année en
cours (2022). Un appel a été
lancé à tous nos concitoyens
résidant dans les villages déjà
raccordés au réseau de gaz de
ville afin de «procéder à la réali-
sation de leurs installations inté-
rieures pour bénéficier des bien-
faits de cette précieuse énergie,
d'autant plus que son coût est
inférieur à celui de l'électricité»,
fait-on savoir. 

H. C.

Un programme de raccordement
de 10 000 foyers lancé récemment 

Gaz naturel à Béjaïa

Djalou@hotmail.com

La Direction de distribution de Sonelgaz de Béjaïa a lancé récemment
un nouveau programme de raccordement des foyers au réseau gaz naturel

dans les zones ayant un faible taux de raccordement à cette énergie. 

L e compositeur britannique
Monty Norman, auteur de
la trame originale de la

musique de James Bond, est
mort lundi à l'âge de 94 ans, a
annoncé son site officiel.

«C'est avec une grande tris-
tesse que nous partageons la
nouvelle de la mort de Monty
Norman le 11 juillet 2022 après
une brève maladie», peut-on lire
sur le site. Créée pour le premier

film de la saga, «James Bond
contre Dr No» (1962), la version
de la musique de Monty Norman
ne convainc pas les produc-
teurs, qui demandent à John
Barry (mort en janvier 2011),
monument des musiques de
films, de la retoucher.

Ce dernier avait ensuite
revendiqué la paternité de
l'œuvre, mais en mars 2001
Monty Norman a gagné un pro-

cès en diffamation contre le
«Sunday Times», qui l'avait attri-
buée à John Barry. Monty
Norman avait fait condamner le
journal à 30 000 livres (48 000
euros à l'époque) de dommages
et intérêts, pour cet article paru
en octobre 1997. Né dans l'est
de Londres dans une famille qui
a quitté la capitale britannique au
début de la Seconde Guerre
mondiale, il a sa première guita-

re à l'âge de 16 ans, offerte par
sa mère, et découvre les Beatles
et Eric Clapton.

Dans les années 1950 et le
début des années 1960, il chan-
te pour des groupes de jazz,
notamment ceux de Cyril
Stapleton, Ted Heath et Nat
Temple, et participe à des spec-
tacles de variétés.

Aux côtés de l'amuseur
Benny Hill, il part sur les routes,

se relayant en tête d'affiche selon
les préférences de la ville où ils
se trouvaient : comédie ou
musique. Il commence ensuite à
composer et écrit des chansons
pour Cliff Richard et Tommy
Steel, l'un des pionniers du rock
au Royaume-Uni, ainsi que pour
des comédies musicales,
comme «Make Me An Offer» et
«Expresso Bongo».

Racim C.

Musique 

Le compositeur original de la musique de James Bond meurt à l'âge de 94 ans

La Conservation des forêts
d'Ain Defla continue de maintenir
le niveau de mobilisation «élevé»
pour lutter contre les incendies
avec des moyens humains et
matériels considérables, a-t-on
appris, hier, auprès de la même
direction.

Le dispositif de prévention et
de lutte contre les incendies de
forêt mis en place depuis le
début de la saison estivale
compte onze postes de vigie
permettant de surveiller et don-
ner l'alerte en cas de départ de
feu, a indiqué le premier respon-
sable du secteur, Hocine
Dahmani. Outre la mobilisation
de 138 éléments parmi ses
cadres et agents de la
Conservation des forêts, cette
dernière a également recruté 34
employés saisonniers pour la
période allant de juin à octobre
en vue de renforcer les équipes
de surveillants, ajoute le même
responsable. Quant aux moyens
matériels, la Conservation a
prévu neuf véhicules de type
CCFL, un camion-citerne d'une
capacité de 6 000 litres et la
colonne mobile, souligne M.
Dahmani. Les services de la
Protection civile d'Ain Defla,
selon les responsables de la
Conservation, se mobilisent
avec onze unités territoriales,
une colonne mobile, une trentai-
ne de véhicules anti-incendie
(CCFL, CCFM, CCI), 24 ambu-
lances et plus de 700 agents.

Le dispositif de lutte contre
les feux de forêt prévoit aussi la
mobilisation des moyens des
communes à travers tout le terri-

toire de la wilaya et l'implication
de la société civile et les popula-
tions vivant à proximité de la
forêt, a-t-on souligné.

La Conservation des forêts
d'Ain Defla a affirmé avoir déjà
entamé la mise en œuvre du
plan de lutte contre les feux de
forêt avec la réalisation des tra-
vaux préventifs, dont l'ouverture
et aménagement des pistes
forestières, aménagement des
tranchées pare-feu et l'aménage-
ment des points d'eau.

Notant qu'une autre mesure
est venue renforcer le dispositif
en question et qui concerne l'in-
terdiction des feux de camp à
l'intérieur ou à proximité des
espaces forestiers, et ce, jus-
qu'au 31 octobre. Pour l'année
2022, les services de la
Protection civile d'Ain Defla ont
enregistré cinq incendies du 1er

juin au 6 juillet, qui ont causé la
perte de 25,3 ha de broussailles
et de maquis, selon le chargé de
communication de la direction
locale de ce corps constitué, le
capitaine Kamel Hamdi. Pour
rappel, 29 incendies ont été
enregistrés en 2021 dans 13
communes de la wilaya. Ils
avaient ravagé une superficie de
plus de 2 168 ha, dont 708,92 de
forêt, 519 de maquis, 742 de
broussailles et près de 200
arbres. Le domaine forestier à
Ain Defla occupe une superficie
de 132 709 ha, soit 29 % du ter-
ritoire de la wilaya. Une forêt
peuplée de pin d'Alep (48 028
ha), de chêne vert (23 646 ha),
de thuya (14 142 ha) et de chêne
liège (1 960 ha). Slim O.

Mobilisation «élevée» pour lutter contre
les incendies de forêt 
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Ain Defla

Trois adolescents noyés dans
une retenue d'eau ont été repê-
chés par les éléments de la
Protection civile dans la commu-
ne d'El-Gor (wilaya de Tlemcen),
a-t-on appris, hier, auprès de la
direction locale de la Protection
civile.

L'opération de repêchage des
corps des victimes, qui a duré
quatre heures, a eu lieu lundi au
niveau d'une retenue d'eau d'irri-
gation dans le village de Siada,
dans la commune d'El-Gor, a-t-
on indiqué.

Les services de la Protection
civile avaient reçu un appel les
informant de la noyade de ces
adolescents, âgés entre 14 et 16
ans, a-t-on précisé.

Les éléments de l'unité
secondaire de la Protection civi-
le de la commune de Sebdou,
appuyés par six plongeurs, sont
intervenus pour repêcher les
corps des adolescents, a-t-on
ajouté, poursuivant que les
corps des victimes ont été trans-
férés à l'hôpital de Sebdou.

O. N.

Repêchage des corps de trois adolescents
noyés dans une retenue d'eau

Tlemcen 


